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BUREAU 

RAPPORT -^^f- 
X s. M. l'empereur et roi. "JT^ 

Sire, 

Votre Majesté promit, par son dc'cret 
du 3 juillet de l'année dernière , un prix de 
25,000 &ancs à celui qui ferait connaître uii 
procédé sûr et &cile pour teindre la laine èt 
la soie avec le bleu de Prusse, de manière à 
obtenir une couleur unie, brillante , égale et 
inaltérable par le frottemetit 6t te lavage à i'eau. 

La commission (i) chargée de l'exaiheti des 
moyens qui m'ont été présentés poiir parvetiir 
J — ■ ! ■ ' e- 

(1) Cette comrabrion en comiKu^e de MM. le lÉnateur 
Chaptal, comie deChanieloup ; Roard, directeur des teintures 
des manufacture! impériales, membre du tureàu consuitatif" 
des arts ci manufaciures au niinincre de rintériéor; Thénard^ 
membre de l'inslilut tl du bureau ronsultalif dei ans et 
m.inul'jitture.s Guy-Lussac, idem; Bardct, mtmbre du bureau 
coiisiib.iiif des aris cl manufactures, et commissaire du Cou- 
vcrnemeni pour la vérification des marchandises; TtrnaUi 
aîné , labricanc , membre du conseil général des fâbrii^iiet et 
jnanufaciur» } ei Widmer, de Jouy. ' ' 
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à ce double but, vient de m'annoncer que la 
question était complètement résolue, en ce qui 
concerne l'eniploi. du bleu de Prusse dans la 
teinture de ia soie. . M. Raymond , professeur 
de chimie à Lyon , a indiqué le premier un 
bon procédé à cet égard ; il est mùme venu 
à Paris pour répéter ses expériences devant 
MM. les commissaires ; et, depuis son retour 
à Lyon , it leur a envoyé une pièce d'étofïè 
dont la soie avait été teinte en bieu par son 
procédé : de sorte qu'on peut le regarder au- 
jourd'hui comme un procédé d'aielïer. 

Le bieu obtenu par cette méthode est plus 
beau et pius vif que celui qu'on obtenait par 
findigo, ainsi que Votre Majesté en jugera par 
les échantillons que j'ai l'honneur de mettre 
sous ses yeux. Le prix peut s'en établir à 4 francs 
par 3emi-kiiogramme de soie pour les nuances 
foncées, et à 2 francs pour les nuances claires, 
taiidis que les mêmes ngances £)urnies par 
l'indigo se paient de (S à 12 francs.. 

(Quelques jours après que M. Rnymond eut 
produit ses étliantilions , M. Roard , qui s'oc- 
cupe avec succès des moyens de perfectionner 
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nos teintures , présenta des rt'sultats semblables 
obtenus par un procédé un peu différent; mais 
M. Roard étant membre de la commission , s'est 
mis iHi-même hors du concours. M. Deh^enne, 
pharmacien de l'hôpital militaire à Lille, a adressé 
postérieurement des échantillons cjui, quoique 
inférieurs àceux de ÎA}A^Raymoiide.x.Roard,fOMi 
la vivacité des couleurs méritent néaiunoins 
une mention particulière. 

Ainsi la teinture des soies en beau bleu, par le 
bleu de Prusse , ne forme plus un problème. 

Je regrette de ne pouvoir encore offrir à Votre 
Majesté des résultats aussi avantageux sur la 
laine. On n'a trouvé, dans les échaniHlons que 
j'ai reçus jusqu'à ce jour, ni l'éclat , ni la solidité 
de la couleur d'indigo. La question qui em- 
brassait la teinture de la soie et de la laine n'est 
donc pas résolue dans sa dernière partie, bien 
qu'elle le soit complètement dans la première. 

Cependant , comme le bleu sur la soie est du 
plus grand intérêt' pour cette branche précieuse 
de notre commerce, la commission propose de 
donner , à liire d'encouragement , à M. Raymond, 
une somme de 8,000 francs. Votre Majesté 

3 
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pensera sans doute qu'il en est digne. Nos tein- 
tureries en soie profiteront de ison procédé : je 
vais le rendre public par la voie de l'impression, 
et je le ferai répandre à Paris, Lyon , Tours , 
Gènes , Turin , Florence, Creveld , &c, 

En soumettant cette proposition à Votre 
Majesté, je crois devoir y en joindre une autre, 
d'après l'avis de la commission. Elle tend à ré- 
server le prix de 25,000 francs, promis par 
votre décret du 3 juillet lëio, à cefut qui 
fournira le moyen de teindre la laine avec le 
bleu de Prusse : c'est la partie la plus difficile 
du problème, en même temps qu'elle est d'ude 
extrême importance pour notre industrie. 

Je prie Votre Majesté de vouloir bien donner 
son approbation au projet de décret ci-joint. 
Je suis avec le plus profond respect^ 
Sire, 

Votre Mbjesté, 

Le très-humble , très- obéissant,' 
très-fidèle serviteur et sujet, 



%if MONTALIVET, 



EXTRAIT 



DES MINUTES DE lA SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT. 
Aa PaUli Imrtriid Jt SatM-Ond , le 2 Juiliti iSii. 

Napoléo N, Empereur oesFrançais, Roi 
d'Italie, Protecteur de la CoNFéoiRATioN du 
RhiM, Médiateur de la CoHFiDiRATioN 
SUISSE, &c &C.; 

Vu Tavi* de Iï comniiuion cfiargfe de l'examen dec luba- 
tance) îndigéoei propra k la l^ture ; 

Sut le rapport de notre Miniitre de rtntjiieur, 

Nous AVONS DÉCRiTÊ et DÉCRÉTONS ce qui lUÏt : 

ARTICLE PREMIER. 

Le sieur Raymond, profetseur de chimie i Lyon , qui a 
découvert un procédé par lequel il donne à la taie, avec le 
bleu dePniMC, une couleur bleue, unie, brillante et solide, 
recevra, à titre d'encouragement et de récompense, une 
somme de 8,000 francs. 



Cette somme sera prise sur le fonds créé par notre décret 
du 12 décembre i8to. 



Leprocïdii du sieur Raymond sera rendu public par la voie 
de l'impression, et notre Ministre de l'intérieur le fera ré- 
pandre dans toutes les teintureries en soie de noire Empire. 
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Le pris de 25,000 (ratics promis par l'art. 6 de notre décret 
du 3 juillet i8io,àcdui qui ofinraitnn procédé jûr et 6ci]e 
pour teindTesoUdement, et en belle couleor bleue, la laine et 
la loie avec le bleu de Pniste, (era accordé k l'auteur d'un 
procédé'de cette nature que l'on recoonatlrait applicable à la 
bine. 

J- 

Noi miniitrei de l'intérieur et danéwr public $oiu chaigéi 
de l'exécution du présent décret. 

Signf NAPOLÉON. 
Pu l'Empereur: 

Li AS'mhtn Secrétaire d'état, signé le Comte DARU. 

Pour unpliilion : 
Le JUiaiMt Je l'intérieur. Comte de l'Empht, 
Signé MONTALIVET. 
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DESCRIPTION 

RAISONNÉE . 

D'un Procédé sûr et jacUe pour teindre 
la Soie en bleu de Prusse, d'une manière 
égale, solide et brillante , dans les nuances 
les plus foncées, sans lui ôter aucune de 
ses qualités. 



PREMIÈRE OPÉRAtïON, 

PRÉPARATION DU MORDANT. 

pR E N E z coujjctose verte du commerce [ sulfiite dtf 
fer] î réduisez'ia en poudre grossière, et faites-la calcinei' 
au ronge dons un creuset , on de toute autre manière , 
en ayant soin d'arrêter la calcinntion' quelques minutes 

après l'.ippariiion d'une fumée blanche peu sensible , et 
rcconnaissabie par l'odeur de l'acide sulfureux : vous 
prendrez une partie de cette couperose , ainsi en partie 
décomposée par l'action du feu ; vous la ferez fondredaus 
seize parties d'eau, chaude et filtrerez ou décanterez I;i 
liqueur , afin de séparer la portion soluble de celle qui 
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a cesté de fétre , et vous coiuervercK fttw dissolution 
pour y passer la si»e de la manière qu'il sera dit dans 
Topération II. 

J/atat Cette dissolution e*t la même que «lie quia 
été coiaéBie par M. le sénateur Chaptal, comte de 
Chantelonpfdani ta Chimie appliquée aux aiu,ifanicle 
où U faile des combiBaiioi>$ de faCide gaffique avec le 
ftr. 

Observations relatives à la préparation du Mordant 
d'axidedefer, et théor'tt dt cette Opération, 
. La soie ne pouvant prendre la couleur bleue par son 
passage dans la dissolution des prussiates alcalins , qu'en 
raison de Toxide de fer, qui, auparavant, doit y avoir ét£ 
fixé, et les nuances de bleu plus ou moins fbncéesque 
l'on peut espérer d'obtenir par ce procédé , ainsi que la 
solidité de la couleur , étant subordonnées ici il la quan- 
tité plus ou moins grande de fer oxidé dont la s.oie a él£- 
imprégnée , ainû tjpi'au plus' grand degré d'oxidatïça 
dont cè métal se trouve jouir, il en. résuhe qu'on ne 
Hurah apporter trop d'attention pour mettra diss^' 
Iption de sulfate de fer dans les disposiUons les plus 
fivonlbles à ce qu'elle puisse remplir conveHableBient 
ces diverses conditions. C'est ainsi qu'une c^ldnation 
trop faible ou trop peu prolongée de la coup^t>ss, n'jr 
occasionnera presque pas du tout de changement dans 
la nature de ses deux principes constituaiis ; et dés- 
ïors , ses effets comme mordant pour attirer sur la soie 
I^acîde prussique et y donner ainsi lieu it la proAictiim 
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de la couleur du bleu de Prusse , se trouveront difîïrer 
fort peu de ceux qui sont produits en pareifcas par Is 
dissolution du sulfate de fer non calciné ; c'est-à-dirfe 
que la soie qu'on y plongera., ne parviendra jarnais , 
quel que soit le degré de concentDAMvde Id dissolution; 

suuwr qve d'une pente quonâté tfMftf« tte'fiii'; 
oe (pii est cause qtl'ân ne peut se ptoëmet ptr sa/t 
moyeaqiw des mUnees de bleu extrMitiiMM 
ipà n'uit w éclu,m solidité. ■'. 

Si, au CCHliraife , on punsse trop loitt h céàtA'âdA 
de h couperosé , on tomhe alors dans un aulrC îHcoh- 
vénient, qui est celui d'en opérer Tentière décotnpo^ 
sition, de muiière qu'il ne reste autre cJiose pour résidtt 
que de l'oxide de fer rouge insoluUe et entié^ment 
privé de l'acide sulfurique qui le saturait , celui-ci ayant 
été entièrement changé en acide sulfureux , et mèmé 
en soufre , en cédant au fer la plus grande partie de soi 
principe oxigènC , par une suite de la haute tempé^iature 
qu'il a éprouvée î <]e sorCe q»'ea délayant ddiu feàà 
chaude dette Coujpawse tisain (Fune trop lortgBie esàd- 
nadon, il ne s'en dimm pMt n» teal aOfnite f Vdi^&A 
fèr suroiidé ayast Mr eempdétémetu ptM €ef6ià& 
qui aurait fw luiserrîr de d^nlmt» dMs' ]%tufi ' - 
■ On TOît d6nc' ct^iUm -H' eca etstnriel Sùl^tet 
caidnadod au mod)^ ait Fon ju^ fpK le Mffiite <fi 
fèr se trouve' xroir passé à Tétac de nd&w ad&îfe dé 
' 1èr suioxidé , lodgjssent alàn UttinÙK àë fdatbisaPt 
obseTv«i«a(p«avÀ d^éiéfiitep&rMt Ghà^k 
6 



On peut aisément saisir ce point requis de la calci- 
nation de b couperose, en retirant , ainsi que je l'ai déjà 
dit, fe creuset du feu quelques momens après que la 
fiimée blanche sulfureuse s'est montrée. Au surplus, un 
peu d'habitude finira par rendre cette opération, que je 
regarde comme l'uiie des plus importantes de toutestxlles 
dont se compose ia teinture en bieu de Prusse, exirè- 
meniei^t A^tle £t stkre ; car je puis, dire que âepnîs que 
je me suis ^niliarisé arec eUet ilne mTeitpas arrivé une 
fpidft h.: manqua. On » lu carn'tude ^qu'elle a 

paf^tegwnt réussi* toutes les fois qt^aprts svoir fart 
dîïMudr^une partie -de cette ceuperose ainsi câldnée , 
4uis seÏK parties d'eau, chaude , élle lui communique une 
couleur vive d'un jaune un peu rongeStre et ressemblant 
assez bien à, celle d'une légère dissolution de tan. Sa 
pesanteur spécifique doit être de cinq degrés à l'aréomèire 

La dissolution de sulfjte de ièr ainsi calciné au degré 
requis , offre de très-grands avantages sur les autres dis- 
fplutioiis suifuriquesde ce métal; i ."quoique exposée an 
jCOQtact de l'air , elle conserve coiistainment sa tr.ins- 
paf^nfx et sa limpidité , sans se troubler , ni laisser pré- 
dpiter up ;etd.atotne iFoxidc de fèr , ce qui est d'iule 
irèsr'grande importance.. pour l'emploi ; a."' malgré 
jqu'unp, assff gande |9untî££> de iêr sureudé se soit 
séparAs^aMgti'ad^ parfieâèt de la caldnation, fit que 
cette poniou4e.ièr sojtrestée àpart, lors de là fHtntion 
ou daJfi.d^cfujtatiQn de là liqueur., jl en reste assez dans 



(»IIe-0 penr<,b, laettmdntH le cas ^raw eqioiî^ 
trés-efficace, et je ne crains pas de dire îd qu'étant em- 
ployée comme fnordant pour produire sur l;i soie et la 
laine la couleur du bleu de Prusse, elle m'a pru être 
en quelque sorie inépuisable dans ses efleis; ce que je 
crois jKjiivoir attribuer à l'ct^it de grande oxidarion où le 
fer l'y trouve être |xirri' . i>\id:irioii qui est la cause, 
d'une part, que le nitml lie:iiicoup plus diipnsi- h 
ahandonncr son disioiv.nu , ei par coiiséquf]it \ 
précipiter sur la soie , chose qui avait déjà été remarquée 
par M. le sénateur Jierihullii dans ses Éltmens de i'art 
de la teinture, et que, d'une autre pan, il suBït d'une très- 
peiiie quantité de ce fer ainsi fortement oxidc , pour que 
ce inetal puisse se fixer sur la soie d'une nutyére exHnf^ 
meinent apparente et beaucoup plus avwitlgcvse âans 
sa coiiinnaison avec Tacide prussique, t^-celti^aufdt 
lien â ce métal était moins oxi^ 

DEUXIÎ^ME OPÉRATION, 

La soie ayant été décreusée de la inéme manière que 
cela se. pratique lorsqu'on veut la teindre en bleu arec 
l'indigo, et étant bien dégorgée, h la rivière, de son eau 

de savon , on doit la dresser i la cheville; et après l'avoir 
placée à l'.nise iiir des bâtons , on la laissera plus ou moins 
de teinjis dsn^ la dissolution de fer, suivant la nuance 
de bleu plus ou moins foncée qu'on voudra obtenir ; on 
la sortira du bain, pour la tordre fortement à une cheville 
disposée à cet effet au-dessus de la barque , afin de perdre 
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le inoins possilile c!e h diisoiution de fer ; après quoi on 
portera la soie à la rivière , pour y être dégorgée à fond , 
ce te fiitt en lui donnant deux battures et la pbiH 
géant et rqgîtant it chaque fois dans fean oounuite. - 

Observations Tilat'ivts à /'Opération II, 

Le conseil que je donne de dégorger avec soin la 
soie du s^von qu'elle conserve toujours après l'opératïoR 
de la cuite , est ttèMidl^} puisque cette m.inipulation a 
pour but de prévenir que la dissolution de suinte de 
fer', <)^s. laquellfr la soie doit passer aiin de s'y impri- 
gner du mordant (le .es métal , ne soit en pmtie décom- 
posée e{i vertu de ralcali que coDiieat le savon > ce qui 
donnerait iîeu,d'.une.parti à (ju sql&te de soude scduble,- 
et de l'autre à une espèce de savon métallique &tnK 
gineux, qui , n'étant pas dissoluble , se piédpiteBÙt sur 
îa soie , où i! produirait un irès-mauvais effet, soit eir 
(a rendant terne, mollasse et désagréablement colorée, 
soit en collant les brins de soie t^ntre eux , de manière 
qu'elle ne pourrait, ^rès cet accident , ni se teindre , tii 
se laisser dévider. 

La précaution de bien laver à l'eau courante, et de 
battre une ou (ieuï fois la soie, après qu'elle a été retirée- 
de son inondant de fer et fortement exprimée à la die-, 
ville ç'çjt; pas mois essentîefle, aân que foxide de ce 
nétatpuisw rester seul^xé sut la soie, etqoe tout le 
sui^tte de ce otéial ■ dont eUe était démeuiée imprégnée 
Maîffé chevîUage , en soit enliéamem écané , sans 
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quoi il arriverait iiifai[Iil)ietr,enique, lorsqu'on viendrait en- 
suite h passer la soie dans le liainde prassiate de potasse, 
de la manière qu'il va être dît dans l'opération III , il sa 
formerait en pure perte , au moyen d'une douSle décoin-* 
position, du prussiate de fer [ Meu de Prusse] qui, bien 
loin de se porter et de se fixer sur ia soie , resterait en 
suspension dans le bain , dont il troublerait fa transpa- 
rence en le colorant ettb(pa»i?e qui serait un obstacle 
à la pnr&ite combini^sondé^^tl^j^E^igue avec l'oxide 
de j^r fixé sur la soie; » 

On peut reconnaître si la soie a été suffisamment 
lavee & la rivière yoat ne plus conserver du tout de sul- 
fate de fer , en en tordant une petite portion , et recevant 
l'eau qui en sort dans une dissolution de prussiate de 
potasse ; si fe mélange des deux liqueurs prend une 
couleur bleue ou seulement vérdâtre, c'est vrne preuve 
que la soie se trouve encore retenir un reste de dissolu- 
lion sulfiirique de fèr, et qu'ainsi il faut la laver de nou- 
veau à l'eau courante pour l'en débarrasser entièrement ; 
car* encore «ne "fois, il est Mcessure au succès-de cette 
teiamre que le pmssiate demenreiseul sur la soie, sans 
aram iw^u^ cEe sHlfiite )- pour .que sa combinaison 
avec f^stMe, {tros^ipu |]Bttsp;«^ir Bm km^xtitmmt 
sur la Soie, et que celle^ jiuisse jœtenâ' le tvnaneati 
coin posé de prussbte de ffer par une force véritablement 
cliimique qui i'empêche de s'en laisser détadier par Peau 
ainsi que par le frottenientt 

Il est très-essentiel que la «SsnJution ét dans 
8 
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fnqiicHe on doit passer I;t iule pour l'imprégner du mor- 
dant de ce Jii<-Iai, soit toujDurs d'une tnins|i;iri nce (wr- 
€ute, et qu'iuicuiie inuiccule de fiT oxidé ii"y soii icuue 
*en susptiisjini ]r.rsc]u'on vient il y lisser î:i joif; i.:ir ^iIljfs 
la couleur i;leue t;ue prendrait celle-ci piir son pnssnge 
dam le bain de pritssiate de potasse, serait terne, afià- 
inée, mal unie et sans beaucoup de solidité, le mor- 
dant d'oxide de fer n'ayant pas été donné de la manière 
«onvenable. 

J'ai reconnu pareillement qu'il n'était pas du tout 
nécessaire que la dissolution de sullâte acidulé dé fer fût 
très - rapprochée , pour que la soie pût s'imprégner 
d'une très-grande quantité de mordant ferrugineux , de 
manière à fourmr ensuite aes nuances de bîeu t rès-fôncies, 
mais qu'on pouvait arriver , avec .iu moins autant de faci- 
lité, au même iiut, en laisant usage d'une dissolution 
moins chargée de sulfnie acidulé de fer suroxidé , attendu 
que l'eau, que celte diisolinioa afîàlblie se trouve con- 
tem'rde plus, facilite, par son affinité pour l'acide sul- 
furique, la séparation de l'oxide métallique d'avec cet 
acide, et par conséquent sa combinaison avec la soie: 
ii suffit donc que lu dissolution de fer ne soit pas étendue 
d'assez Jeau pour pouvoir se troubler , et laisser préci- 
piter de l'oxide.de fer. Une once de couperose verte, 
convenablement caidnée de la fianière que je l'ai dit , 
dissoute dans une livre d'eau et même plus, fournit une 
dissolution qui reste constamment transparente, même 
après plusieurs mois, et laquelle convient parfaitement 
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pour imprégner la soie de mute h quanriié d'oxide de 
feravec lequel elle est 5iiscepiil)lc de se cuinhirier, en y 
lisunE la sote le temps nécessaire pour cela ; celte disso- 
iuiion serait même beauci^iip trop thnrgtc doxidt' de 
fcr pour des nu^ii.œs de hlou chiir : si donc voul.iit 
oblciin' cc-llfS-ci , il !;iudr.iii :ilors prendre une trcs-pelile 
pariioB de la diïsoluuoit de sulbte ncjdule de 1er, et la 
verser dans de l'eau, où l'on ajoute auparavant un peu 
d acide inuriatique qui s'opposerait à fa précipitation du 
fer Dxide , en le retenant en dissQlaëb a^y^ iafifeti 
esseniteile, pour pouvoir, je le répète i ^^n^^3PB) 
la soie de la manière qu'il convient, jtour que âll^S 
puisse véntablement se c^di%eableu de Prusse. 

TROISIÈME OPÉRATrONi 

La soie étant convenablement im|in.c;]U'f- de snii 
mordant de fër, bien hvce et eypimue s;ulc ;iii'nr i f:i 
inain, on fera alors cli;\uf!er de i eau m (\iy.\iv.\:i: siilli- 
sante dans une chaudière, jusqua ce quelle an acquis 
soixante degrés de température mi iherinornelre de 
Reaumur; on en remplira ensuite aux trois quarts une 
batque desapin (les vases de mét;tl ne sauraient convenir 
}Mur cette opération) ; après quoi on y fera tondre une 
partie de prussiate de potiisse bien cristallisé • pour 
douze parties de soiet'tfêCKU^iqu'Qa voudra t«i^rË .en 
bleu de Prusse dans une-nuanceiôiKée, teM gue tdles' 
dites Lieu impérial et bleu âit roi : ioraque le ^snissiaie 
lem entièrement dissous , on y ajoutera une partie 
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It-mtmeiur tmt sut peu plus cfacide muriatique [esfvît 
de sel fiimanl] marquant environ vingt-un à vingt-deux 
degrés à i'aréomètre de Beaumi-, en ayant l'attention de 
bicii rcimier le ]>nin, nfin dr; rendre plus prompte et pius 
enUère la dtcoiiiposition du prussiale alcalin ; et lorsque 
fa liqueur se trouvera avoir acquis une couleur verdâtre , 
on y plongera aussiiôt la soie , qu'on y liseia pendant 
quelques minutes, après l'avoir dressée à k cheville et 
disposé sur des bâtons , de la même manière que pour 
lui domier le mordant de lêr. 

La soie ayant reçu d'une manière ègak la tetntiire en 
bleu de Prusse, on la retirera dn bain de prusaate; et 
ravoir bim exprimée, en la tordant & cet e&t k la 
cheville au-dessus de la.barque , alîn de ne rien perdrç de 
la dissolniondu pnissÎBte*, on la portera à la rivière, 
pour lui donner, cobime cela se pratique pour ia teinture 
en noir, deux ou trois I;aiture5, en la plongeant et 
i'agitani à chaque fois Ji i'eau courante, afin d'en fiiire 
l)ieii sortir tome ia [xirtion de pruisiaie de fer qui ne sy 
est véritnbienient pas combinée, et laquelle, en restant 
interposée en partie sur ia soie, serait cause que celle-ci 
teindrait l'eau en bleu, eninéme temps qu'elfe produirait 
des tschesile bleu par ie frottement qu'on loi fèraît 
éprouTK sur un corps blaac. 
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Oèservatiùns relatives à l'Opération III. 

Première Observation. Il faut évîter, avec la 
plus scrupuleuse attention , que la soie mouitlee qui vient 
d'être teinte en bleu de Prusse , n'éprouve le contact 
immédiat des oxides, et encore moins des dissolutions 
de fer, attendu que ia portion qui en serait touchée , 
pmiffraU sur-le-champ une couleur VenJâtre , qu'on 
liourrait faire repasser au bleu en la treinpani dans une 
dissolution de pruisiate. 

Deuxi^'.he Observation. Le degré de tempéra- 
ture qui in'n paru le lureux convenir à ce genre de tein- 
ture , de inanière que la couleur puisse acquérir, en 
se fixant sur la soie, tout l'éclat et tout le déj)ouilleinent 
dotit elfe est susceptible, est celui de jo degrés. Si 
donc j'ai conseillé de tàîre chauffer l'eau jusqu'^ ce 
ipi'eHe ait acquis le terme de soixante degrés, c'est 
9i^«lled(^ perdre (!iiv!in»i<tKâe^rés, smtparfeSétd? 
KM f^^ge de la ttoudîèfw (feis fa' barque* ïofe,«n'y' 
pIoogeaatfoscnejimuHI^ qut'cMi 1^ teîndKmi mc^D' 
cfu jfvoisiatn^ ■pO[4K«."'0i» âegrô de diîflenr tea*:' 
ooi^ aur^NScma du dB^Ban'tiâiiie ':^gré t reiidndc la 
ccMJIeuF terne ; et K^nilimaist»] de Taei^ [missicpia 
awc Foxîde de &t xfsM àe la peine à.se^^re, ïl en 
rësuîterùt.qtie la couleur ne serait pas aOssî bien nourrie, 
et les brins de soie ne se ^Useraient pas déndier wssi 
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ficiîeinent les uns des autres, que cela a lieu lorsijn'oii 
a opéré .1 Une tenipératore de cinquante à soixante 
degrés. 

Troisième Observation. La soie qu'on veut 
passer dans le bain de prussinte doit avoir été fortement 
tordue k la main seulement, avant de fa placer sur 
les l;âlon& : trop mouillée, elle refroidirait beaucoup 
trop le bain; et trop sèche, elle aurait de la peine k 
pouvoir s'imbiber de la dissolutioji du prussiatc, ce quj 
ferait qu'elle serait plus de temps h se teindre d'une 
manière parâitement égale, 

. Quatrième Observation-. Les propàrdons de 
pnissJate de potasse et d'acide muriauque que }e pres- 
cris) sont celles que mes nombreuses expériences m'otit 
Ëùt reoonnaître pour être les plus avantageuses ; et je 
dois dire que les do'ses requises exercent ici une telle 
influence, qu'en s'en écartant un peu trop, il faudrait 
renoncer à toute réussite : peut-être ne sera-t-il pas 
hors de propos de fuire savoir ici comment j'ai été 
conduit il celte découverte ries proportiniis. 

Ayant donc imprégné de la soie de toute ia quantité 
possîl;le de mordant d'oxide de fer, et l'ayant ensuite 
passée, après qu'elle eut été bien dégorgée, dans un 
bain de jinissi^te de potasse et d'acide muriatique , 
avec la persuasion que j'aJlnis obtenir cette fois la 
nuance de IjIcu la plus ricbe et la plus fiincée , je-iai on 
né peut }ias davantage surpris en voyant que ma -soie 
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n'y prenait qu'une ifiiUf bleue verdntre, mal nourrie ét 
sans solidité ; m 'imaginant alors que je n'avais pas fait 
fîindie dnns l'e.iu une quantité de prussiate àc potasse 
suffisante pour saturer d'acide prussique tout l'oxide de 
fer dont j'avais pris soin de soùler la soie , je crus ne 
pouvoir rnieiiï fiure que d'en ajouter unt: ni.ni\elle doic 
dnns le bain, après en avoir retiré la suie, que j'y re- 
plongeai aussitôt que la nouvelle portion de prussiare 
ajoutée fut dissoute et qile j'y -eus versé lu dose re([ui<B 
d'acide iiiuria tique , pour en opérer la décomposition e1 
fiiciliter par-là le transport de l'acidé pruÂsiqttesuri'oxi8e 
de fer; mais i'avrjne que mm élonnem'ent"paWmt^&Ai 
comble, en voyant fme ma soie, bien foin de^^s&color^ 
plus fijTiemeni en Meii , laissait perdre au contraire uufe 
partie de sa couleur prfmière. en m6me temps que Te 
l):nn iIc\LiKiir d'iiii bleu exlr-^iuement fonce, a raison de 
h i^MiuiL- (jii'ii ri de particules de prussiate de fer qui 
> . '..I- nt i-.-u- vn HKjwnsion. Me rappelant en ce 
inoirejK Li propriété reconnue par M. BertkoUet , dans 
^'^cide gallique , de pouvoir dissoudre le gallate de fer , 
-je pensai que l'acide prussique jouissait pei^-étre de 
cette même prérogadve, par rappôn m pmssiate de ce 
■tndmefltéml ,.et que; teltc .était swtlQuite la' caosë fc/ar 
'laquelle nue portion ckt pius^ate <Ie Set qui s'ébià 
.'d'abotd portée sur la soie, en avait ensuite âté.4éradbËê 
lorsque je l'avais plongée, pour Iiseoaiâeibisï'dEmsfe: 
Jbain oii j'avais e^utë une nouvelle quantité Sa primate 
de pousse. er d'acide, muriatique. ce qui avait nùs eti 



{ " ) 

iibené un» .quantité cfadde prtiM^» txcéSmt 'ée 
-beaucoup cella nécessaire k Veaûére sftturadon de 

l'oxide de fer dxà sur la soie , et laquelle portion excé- 
dante n'avait servi qu'à dissoudre et il enlever de dessus 
celle-ci une pnrtie du bleu de Phuse qui s'y était d'abord 
iixé. 

Voulant ni'assurer si mon raisonnement se trouverait 
en elTet d'accord avec l'expérience , je saturai de nou- 
veau , aillant que possible , de la soie avec de l'oxide de 
ilr, en la laissant à cet eâëi plongée pendant piosùurs 
heures dans la mime dissolution qui m'âvsït dé}& scrri. 
La soie- ayant ëlé âégorgàe avec a»ii rivière , je h 
passai dans un bm. dMid«> m.-)^- i^indis mis 
^abcrdji^'iine pfepetiteqiiaiifeffcb- rnuii M ttfa qwtttoe 
«d'acide ]Qnijatiqiae>,9ie feus som^ax^ptmaerptçigtgf 
sivement aussi loog-temps que je m'apercevoîs que h 
couleur bleue prenait de finfennté -. j'obtins par ce 
moyen , et avec uite quantité infiniiuent petite de pru»- 
siate de potasse , une nuance de bleu beaucoup plus 
riche et plus solide que toutes ceHes que j'avais pU 
jusque-là tne procurer. Mon bain ns prit poini.du toilt 
une coiifeur bleue ; mais il resta constamment ajvec «ne 
teinic venijue c tijii.itivain une transparence paiiàtte, 
dt-uj; indices que les [>rnporiions avaient étéi-peu-^r& 
ce quelles, devaient être pour le succès de cette teinture 
car j'ai ensuite reconnu que toutes les fois que le bain db 
jprussiate se colore en blpu lorsqu'on y plonge la soie:, 
c'est une preuyç gji'on a employé une trop forte deie 
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de prii;sia>e ou bien d'acide muciatique , ou bien (jue 
la soie, après avoir reçu {e mordunl d'oxide de fer, n'a 
pas été dégorgée avec soin à la rivière, car alors on 
voie la même coloration du bain en bleu avoirlieu. . 

Jljie iwffit donc pas , d'après ce que je viens de nip^ 
porter, que le fer soit, ainsi que Ta dit M. Proutr, 
porté à un grand état d'oxidntion , pour pouvoir pro- 
duire une couleur bleue ibncée par sa combinaison avec 
Tacite prussique ; mais il devient encore nécessaire qu'if 
ne se rencontre qu'avec la dose requise de celui-ci pour, 
sa saturation, sans quoi la couleur bleue qui se tKtiUVe 
résulter de la nouvelle cotnbinaîson , est pfatôt verte 
cfu'elfe ii'esl véritablement bieue, ainsi qu'on peut en 
avoir la ]"'ieuve , en vtTsant une grande quantité de 
pruïsiate de potasse dans une petite quantité de disso- 
lution de fer suroxidé ; Te précipité qu'on obtiendra 
en pareil cas , sera d'une couleur bleue verdâtre ; mais 
en y ajoutant davantage de la même dissolution de fer, 
on le vprra prendre sur-le-chainp une couleur bleue 
foncée, 

. Cinquième OlSE-RVATtON. Je recommunSi 
( opénsion III ) àm lim^^i^ M -Mk-. * fa rivîèré 
en lui donnant deux battures au moins apiâs qu'^fe 
Il passé dans le batp de pnissiate, et j'aï raison d'In- 
sister sur cette manipulation , qui ne coûte qu'un peti 
de temps , parce qu'elle m'a paru contribuer pour' 
hcaocsupsandépoifllleineirt et !i la âxitéde bcouléur. 
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en âébanatsaiU I& portion de prusùate de &r a>tt^^ 
binée Rvec la soie, de toute celle qui ne Test réef' 
lejiient pas ; aussi, suis-je dans l'usage de faîre laver 
la soit jusqu'il ce ([ne i'eau en sorte s;uis couleur , sans 
que ce hnvige }»rolii]igc tasse seiisi!,lemeLit baisser Is 
loii de la nuance de ia couleur, laquelle se met davan- 
tage h (Itcuuven à mesure qu'elle se dépouille de la 
portion de bleu de Prusse qui , étant seulement inter- 
posée- sur la soie , l'olucurdssait. 

. QUATRIÈME ET DERNIÈRE OPÉRATION. , 

La soie étant bien iavée à la irvière et fintement ■ 
tordue à la main , on la placera à l'aise sur des bâtons , 
comme pour les opérations précédentes; après quoi on 
la lisera danï de l'eau froide dont on aura rempli , aux 
trois quBf Is ^ ujie grande battue , et k laquelle on aura 
af buté^pour cent livres de soie, deux livres d'cmmoniaque 
' volatil ] I marquant o. i degrés h l'aréomètre pour 

l'épreuve des ji^ieurs spiritueuses : la couleur bleue se 
Jbncera aussitôt , et comme par enchantement, de iroi^ 
nuances au moins , en prenant une teinte Ijeaucoujî 
plus riche et plus éclatan,le , en même temps qu'elle 
achèvera- de se iîxer sur la suie. Lorsque ce virage, l'un 
des plus meiveillqux que i'art puisse produire, aurit égt- 
lement produit son etfet sur ti:»ite la soie , ce 'qul nfl 
demande.pas ploi de deux k trois ininute&,à moins que 
l'on n'opère sur de. grandes. quantités , car alors il'àavy 
employer un peu pluS'de temps, on retirera la soie (tu 
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bain d'ammoniaque , lequel doit encore conserver une 
iégère odeur d'iilcxli , afin qu'on soit assuré que le 
virage s'est également bien effectué dans toutes les 
parties de la soie; on la tordra h la main et on la rincera 
à l'eau courante sans la battre , après quoi on la mettra 
séche r '<> l';nr sur des ptrciict , ainsi que cela se pratique 
poiir Iti suie.s teintes d'une autre manière; on devra 
seulement [a laisser vingt-quatre heures k l'ciendage, 
afin que la couleur ait le temps 'âçWJiien nourrir '. car 
j'ai remarqué que bien loin de perdre et de i' 
dans la dessiccation , ainsi que cela arrive îi la 
des autres couleurs, elk's'einbeliissaii encore dav 
en acquérant , avec le temps , une plus grande richesse 
dans sa teinte. 

Kfhtcfvatîiot ctacernant !a ^' et dernière Opération. 

L'idêe tfe . plonger dans de l'eau aiguisée par de l'am- 
moniaque, la soie, après qu'elle a iié leinte en bleu de 
Prusse et bien lavée , pour en embellir et en foncer 
davantage la couleur , n'ayant pu m'ètre fournie par le 
raisonnement, puisqu'on sait très-bien, depuis yWiifyw. 
que les alcalis décolorent le bleu de Prusse, en enlevant 
ài'jKCide sbs&t lacïâe pn^siepi^: qui «M fa (»nse de sa 
Coloration en bleu, il t^y a <[it!nii b%smlJton«aK^ilHi.^ 
pu me conduire^ ce £eau. réiultatii et fc^comEnent. 
Ayant voulu, par des rnsoiu -^iconomies^ ââdiKto^e 
la soie que j'avais mal leînte en blcu de PiiiSse, afin de 
pouvoir m'en servir pour y port« de nouveau- cette 
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mévae cpideuTi en mrisptie procédé, je la. passai, il cet 
effei, d»ns un savon bouillant auquel j'avais ajouté une 
très'pctire quantité de catfaonate de soude cristallisé, 
aiïfi de fncriiter h séparation de Fadde pmssîque d'avec 
l'oxide de fer. 

Je m'aperçus qu'à l'instant même ou je plongeai fa 
^ie dans ce bain , la couleur bleue s'y fonça tellement) 
(pi'elle me parut devenir tout-b-coup entièrement noire; 
Jiiaû le moment d'après , toute la couleur bleue &t em- 
.portée de desfus la soie , cdle-d ne conservant plus 
autre cbose que Toxîde de fer, lequel s'était si fen 
fxâdé dans cette opération , que la soie en avait pris 
"une cc^eur de chamois ibncée. 

Quoiqu'il me fût impossible d'expliquer par la théorie 
cet état de SHroxidati.on du fer occasionné par son contact 
avec du savon et un alcali dissous , la chose ne m'en 
paraissait pas moins certaine ; et je dus me dire, dans 
çetle occasion , que s'il était égaleinent vrai que la 
beauté et la richesse de la couleur du bleu de Prusse 
fussent en raison de la plus gr.mdc; ovigénatioii du fer qui 
s'unit à l'acide prussique, je devais espérer d'obtenir un 
très-beau résultat , puisque j'avais un moyen de procurer 
tout-i-icoup ï ce métal fixé sur la soie, toute la quantité 
d'ougène nécessaire h son entière saturation : en con- 
séquence, je cherchai il produire cette lurtuddation da 
ièr sans en séparer le moins possible f apide pnisnque> 
en passant k cet eSèt dans une dissoludon de savon k 
frojd I de ifi ^1?. que je venais de teindre en bleu de 
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Prusse. Je remarquai que la couleur s'y fonça consi- 
dérablement en prenant un ton de bleu plus riche, 
plus décidé ei }>lus ngré.iJjie. Je répéipi la même chose 
avec du carbon;Lre de soude dissous dans beaucoup d'eau, 
et je vis in couleur s'y foncer encore davantage que 
dans le bain de savon , mais elle me parut en sortir un 
■ peu terne : me rappelant alors l'utilité de l'ammoninque 
pour le virage de [>eaucot)p^§^uIeurs, et la propriété 
admirable qu'a cet atqjfc"^ ^il l W< a (Mfa j'édat i la 
sole sans' porter auoine atteinte )Ç 
dans de Peau ou favais ajouté quelqi 
moiitaque , une portion de la même soie teinte en olâi 
de Prusse , et je la vis , à ma grande sattï&^on , 
soriir de ce bain avec une couleur îifeue extrêmement 
foncée, er Inqnelie ne laissait plus rien du tout à désirer, 
autant pour ie brilisnt et la richesse , que pour la solidité. 

Ce dernier moyen de virage esi donc celui que je 
crois devoir conseiller de préférence à tout autre ; on 
peut néanmoins , sans aucun inconvénient, lui associer 
dans quelques cas celui de la dissolution de savon à 
fioid, à laquelle on ajoute la quantité suffisante d'alcali 
yoIatS pour opérer entièrement le virement : ott obtient 
aînst une couleùr bleue qui rouget un peu moins qu'avec 
falcaË employé seul , et.IaqueUe ofire de même une 
teinte extrtmement riche et agréable. Le savon a de* 
phis Favantage de donner de la douceur ï la soie , et 
de faire aussi que les brins se séparent aisément les 
VOS des antres , ce qui -en lend la dévidage toul-b-fàit 
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fâdie. J'ai reconnu qu'on pouvait employer , sans danger 
de porler ntreinie à la couleur , «ne [ivre de savon blanc 
pour vingi-ciiiq [ivres de soie , en passant celle-ci dans 
la dissolution de savon , après qu'elle est entièrement 
refroidie ; il fkut jetllement apporter ie plus grand soin 
à ce que le savon soit complètement dissous dans 
l'eau ; car s'il s'y trouvoit des grumeaux , ceux-ci ne 
manqueraient pas d'attirer la couleur dans les portions 
de la soie où ils se seraient lulKl-s. 

Théorie du Virage de la couleur du Bleu de Prusse, par 
le moyen des AlcaJii. 

II paraît incontestable que les alcalis , et notamment 
rammonrnfjue, ont la singulière propriété de déterminer, 
d.im l'oxide de fer qui s'est fixé sur la soie , la com- 
binaison d'une nouvelle dose d'oxrgène avec ce métal, 
en le poriaiu toui-li-coup h son maximum d'oxigénalion ; 
il est de inèiue coiist.inl que l'acide priissique qui se 
trouve uni h l'oxïde de ftr dans la soie qui a été teinte 
eh bleu de Prusse par les procédés- ordinaires , n'exerce 
aucune espèce d'influence sur cette oxidaiion extrême 
du fer par le contact des alcalis* puisqu'il est vrai 
que de la soie qui a été seulement imprégnée du mor- 
dant de*fèr , et qu'on plonge ensuite , et après qu'elle 
est bien lavée à l'eau courante , dans de l'ammoniaque 
ou tout autre alcali étendu d'eau , y prend sur-le-champ 
la même couleur rouge-nankin foncée , que celle qu'elle 
prendrait si , après avoir été teinte en bleu de Prusse 
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on venait à ïa tremper et la faire bouillir dans du saToii 
auquel on aurait ajouté un alcali , ou seulement dans 
une dissolution de ce dernier. 

Coiuinent donc s'opère, en pareil cas, cette suroxi- 
datfon du fer par le contact du savon, et encore inieut 
par celui des alcalis! <Quell^^st l'espèce d'affinité qoi 
la provoque ou la délernimi;! et danslaquelle Ses siib»^ 
tances employées ie iÉ^y]^|-U puiser le prindpa 
oxigène nécessaire ^-i!^^^§HNÎ|Bfe''°" ' J'avoue 
que la solùtioa de -"T^^^^^fllf^^^ 
' de itiW ^le conception ,ét fabaiwfe^j^f^^M^Mfe^ 
mistes de la capitale : la ^dip-Sm' -Siéès^^^^l^m: 
véritable théorie. Toute&is« cep^ndiMitV jé;^^^^^ 
fiindé à dire que la couleur ËteiieOibnbée qu'acqbîerl 
le prussiate de fer fixé sur la soie , dans le moment où 
Ton vient à plonger celle-ci dans de feau alcalisée par 
de l'ummoniaque, ne dépend pas uniquement du plus 
grand degré d'oxidation qui paraît s'opérer en pareil 
cas dans ie fer , sans qu'on sache comment ; mais j'ai 
reconnu que cet effet devait être aussi attribué à ia 
propriété tpi'a l'alcali dont on fàit usage , de pouvoir 
dissoudre et enlever à l'oxide de fer une petite portton 
lie Facide prussique qui le saturait , en la faisant ainsi 
passer & fétàt de prussiate de fer avec excès d'oxide, ce 
qui m'a conduit à admettre deux variétés de pnustati 
ferrugineux, Fun neutre ou sans excès d'oxide de iêi' , 
ifune couleur Meue vetdâtre, et dans lequel le méâf 
n'est pas entièrement oxidé , ^ett celui qui «st âxé sa 
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la soie avant son passage dans l'alcaK; Tautre, hoii- 
satiiré d'acide prussique , ou , autrement dit , avec excès 
d'oxide de fer au maximum d'oxigénaiion , d'une couleur 
bieue eïtrèmeinent riche ei foncée, parfaitement inso- 
luble dans i'eau, et tellement adhérent k k soie, que 
ni l'eau ni ie frottement n'ont plus du tout le pouvoir 
de l'en séparer, c'est celui qui se trouve exister sur fa 
soie, après qu'ayant été teinte en bleu de Prusse, elle 
ï passé dans de Teau lâiblement alcalisée. Cette théorie i 
au surplus, est fendée sur l'expérience suivante, iâctië 
à -répéter. Si l'on verse sur unÈ petite quantité de disso^ 
fcition de sul&à: de fer, tirïe grande qtiatitîlé d'acide 
pnaaque. aà de prusriate de potassé , oii obtièndra uii 
prédpîté de bleu de Prusse dortt la atoleur sera plul 
. verte que bleile ; si Ton vient eiisuite à fàtrë Finveisei 
c'est-ÂHjQre , si Ton verse peu d'acide jArissii^e' sur 
beaucoup de dissoimion du méRiè sulfite , le précipité 
qui aura lieu , sera, dans ce cas, d'une couleur bleue 
lieaucoup plus décidée. Ceci sert îf rappeler ce que j'ai 
déiJi eu l'occasion de dire dans mes observations rela- 
tivement au passage de la soie imprégnée de son 
mordant de fer, dans le laain de prussiate de potasse; 
Savoir , que pour pouvoir ofetènir une Couleur bleud 
qui fôt bien nourrie, il fnlla^t éviter d'employer uns 
trop grapdé quantité de ce dernier, attendu qu'uh ëx.cèi 
f adde piosiiqQe avstt titicimiiêtSéat âé' dissdiiâre iittè 
}>ortion dk lAéi de Prusse ijuî- £êx^ fixée sur h lofe; 
mais pifree <pi'oicxH'e, flinst qifc }é viehs de' le fl 
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ne faut qu'une petite quantité cTacide pnissrque pour 
une grande quantité d'oxide de fer, lorsqu'on veut que 
la combinaison de pnissiate de fêr puisse prendre et 
conserver une couleur bleue extrÂmement bells et 



Nota. Les diverse» opérations ijue ie viens de décrire 
pour la soie, lom parfaitcmeni applicables à la laine, 
laquelle peut recevoir, par ce mfme procédé de tein- 
ture, une couleur bleue pai&ttcmebt ^le, bien nour- 
rie, et résittant parfatleineiit à l'air et à l'humidité. Il «t 
Mulement nécessaire de Ta lainer séjoarner plus long, 
temps dans le mordant de fer, attendu que l'affîniié de 
ce métal oxidé est moindre pour la laine que pour la 
■oie. Je dois encore avertir ici tjiie la laine étant beau- 
coup plus poreuse que la soie, ii en rciiike qu'il esiiie.iu- 
coup plus difficile de la di-gorger compléiemeiii de la 
portion de sulfate de fer dont elle reste iniprégnée au 
sortir de la dissolution de ce métal, de manière qu'il 
n'y reste que l'oxide de celni-ci : la même diiSciilté k 
retrouve, lorsqu'après l'avoir teinte en bien de Pruue 
par son pas^Rge dans le bain de prussiate, on veut en 
faire sortir, en \z hvani à l'eau courante, la portion de 
pnissiate de tei qui s'e;t seulenienl inrcrposée dans ses 
porosités, afin de n'y conserver que celle qui s'y est 
vériiabiement comhinée. On a beaucoup de peine à y 
réussir, et c'est sans doute pour ces deux raisons que la 
teinture en bleu de Prusse, portée sur la laine par mon 
jirocédé, quoique résistant parfiiitement au lavage à 
l'eaa, sur-tout après la dessiccation, détdnt >én»iblc- 
ment par un frottement, à la vérité Xth-TviAe, Je ne 
éouie pai qu'on ne parvienne 1 faire ditparaltre ce 



derrtot i.icnnvi-niiTi , en fiiisanl bien dégorgET te iacf 
au foulon aproi le h.iin du mordant de fer, ûtai qu'an 
lonir du bain de prussiaie. 

J'ai encore retnarqiié que la Uine fabriqué en drap 
prenait mieux cene teinture que la laine qui a éie seule- 
ment filée; la couleur tranche iuiqu'au cteuT de l'étoSê, 
quelle qu'en soil la force, lorsque le mordant de fer y a 
lùen pénétré. J'ai obtenu , par mon procédé , une cou- 
leur bleu-de-rot sur de* éctiantillom de gtot drap. 



